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OliJECTIONS DES CONSERVATEURS
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déconvenue. leur honte de n'avoir pas fait ce que Sir
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"Sir Wilfrid I^uri<T. dit la brochure
, p. 11. •' nu rien voulu d».jnander pour nos agricuHeur, et no, «leveuri nos pro-luctel et nt 1%
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domandor à l'Anelcten^. q„i admet déjà tou,nos produits en franchise ,l'impose pM un sou de droit sur les prodiûta
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Si cela veut dire queloue chose, c'est qu'il n'.v a pm de place ™r I<«marches anglais pour 1 écoulement de touH nos produits et que Sir WiW
fnd Lanner aurait dû demander i l'AngJ>terro de taxer les prodciita dca


